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QUEL EST LE POIDS D’UN BAISER ?
Un baiser, mais à tout prendre, qu’est-ce % 

Rostand
Qu'est-ce qu'un baiser?
Shakespeare prétend que le baiser est le sceau de l'amour; Burns l'appelle la clef du coeur. Tous 

les poètes ont défini le baiser dans des vers admirables.
Mais la science n'est pas satisfaite de ces définitions des poètes.
Monsieur Edouard Malespine, un savant français, a placé le baiser sous son microscope; il l’a dissé

qué, analysé; il a pesé le baiser. Il a même donné le nombre de chevaux-vapeur qui sont dépensés 
dans l'action de s'embrasser.

D’après ce savant, un baiser sur le 
front, les tempes ou les jours est égal 
à une pression de 2 milligrammes ! 
sur les lèvres, le baiser est égal à 5 
milligrammes.

Quel effort.
Je ne veux nullement discuter le 

saavnt professeur, cependant je crois 
savoir, oh, par oui-dire, que les bai
sers sur le front et les joues vien
nent surtout de vieilles tantes et de 
vieux oncles et que ces baisers noua 
laissent généralement froids. Ces bai
sers n’ont nullement le charme des 
baisers remplis de microbes qu'échan
gent sur les lèvres les tendres amou
reux et les pâles amoureuses.

"Le baiser, nous dit le savant pro
fesseur, est l’union de deux lèvres 
(pourquoi pas quatre) qui 4e pressent 
l’une sur l’autre et qui sont attirées 
par une myriade de sentiments et de 
sensations: amour, désir, peur, res- 
/ect, abandon, etc., etc.

Tout cela est admirable au point de 
vue science, mais qui de nous se refu
sera à donner cet effort gigantesque 
de 5 milligrammes d’énergie sur les 
lèvres que nous aimons. Qui? Où est- 
il? Ne parlez pas tous à la fois.

PAUL COUTLEB.
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